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—LESIONISME, —
LE RACISMEETLES

EVENEMENTS ACTUELS AULIBA
PAR M. CHASIK ELHOUT,

REPRESENTANT DE L’O.L.P.
MARDI 25 NOVEMBRE A 7H.30

= UNION CENTER :
DE L'UNIVERSITEMcGILL <

3480 MCTAVISH 3 ième ETAGE} \ 1

AS -TU DEUX SECONDES?

BUREAU DES
SERVICES JURIDIQUES

(738-4741)
FACULTE DE DROIT

entique . Cette la vériication faite, le
vérification de proton ndistribue des
pour "but Roos ontées. Cette

mité du vérificaio n'empêche pas
A aux toutefoi:sde ontester le

r ures
s la forme notariée devant la Cou

a pas5besoin devérifié district où étai
elopeest fait s e domicile dudéfun

Un problème, des questions? Prends rendez-vous au B.S.J. [1265-A,
Pavillon des Sciences Sociales, près de la librairie des P.U.M.] par
téléphone, l’après-midi, du lundi au vendredi, de 13h. 30 à 17h.00 DES
SERVICES AUXQUELS TU AS DROIT. 



La lutte des étudiants de
sociologie a ouvert les yeux
de plusieurs étudiants de la
F.A.S. ll ne s’agit pas de
aire une critique de
’oriantation et de l’aboutis-
sement de cette lutte mais
de voir son effet multiplica-
eur dans les autres
départements.

Socio étant le point de
mire de la luite, l’assemblée
générale vota donc majori-
tairement un comité de
coordination provisoire;
pour mobiliser toutes le
Sciences Sociales sur l’abus
de pouvoir de notre “chère”
administration. La même
proposition stipulait que se
dit comité provisoir devrait
devenir permanent afin de
coordonner les autres luttes
étudiantes de Sciences
Sociales. Dans la fièvre
sociologique ce sont ajoutés
des mouvements précis
dans plusieursdépartements
comme les “marées”
d’histoire, de criminologie,
de géographie, de démo-
graphie pour ne citer que
ceux-là.

Mais par où commencer
avec toutes ces revendi-
cations d’ordre pédago-
giquei L’assemblée générale
clarifie donc ses demandes.
C'est alors que les étudiants,

REMISE EN
QUESTION
Les étudiants du départe-

ment .de géographie de
l’UdeM ont entamé depuis
trois semaines une période.
de. remise. en question “de-
l’orientation du département
‘et de l’enseignement de la.
géographie à l'université.
Des journées d’étude ap-
puyées par plusieurs confé-
fences sur les nouvelles
tendances en. géographie et
le rôle dugéographe dans la
société ont fait ressortir un
malaise persistant depuisde
nombreuses années au
département. Les étudiants
ont conclu, en toute
'Connaissance-decause,àla
nécessité. d'une-‘réforme
complète etimmédiat
‘département.. Cette réf rm
vise à abandonner
'géographie- ‘culture
‘traditionnellempi

dossieres daté-du

massivement, décident que
le COCO aurait pour tâche
première de donner aux
étudiants le pouvoir déc-
isionnel en matière pédago-
gique. C’est dire en bon
français que les étudiants
veulent le contrôle sur leur
apprentissage. Ils sont tanés
de programmes de cours
parachutés unilatéralement
per des soi-disant “bureau-
crates compétents en la
matière”. Le raisonnement
est simple et logique, nous
passons au moins trois ans
de notre dynamique vie dans
une institution qui nous
“éduque”. Qui parle d’éduca-
tionsous-entend“orientation
idéologique”. II y a donc des
bureaucrates [ou autres] qui
orientent, dans notre cas,
près de 10,000 étudiants des
Sciences Sociales.

L’orientation qu’on veut
donner aux cours dépendra
du choix des étudiants.
Ceux-ci décideront de la
forme et du contenu des
cours pour répondre d’abord
à leurs attentes et leurs
intérêts. Des intérêts de
“petit bourgeois” peut-être
mais bien de ceux du groupe
numériquement majoritaire
de cette “belle université”.
Dans ce cas l’autonomie
départementale devra être
respectée.

novembre.Ce dossiervise”à

Où est donc le COCO dans
tout cela? Le COCO est
présentement _l’instrument

- pour mener cette bataille. Ii
est composé de deux
étudiants démocratiquement
élus par chaque assemblée
générale départementale.
Tous les étudiants y sont
bienvenus comme observa-
teurs et, pour des questions
de formalité et de fonction-
nement chaque département
n’a que deux votes dans le
COCO permanent. Le COCO
fut caractérisé au début par
sa lenteur et son manque
d’informations générales.
Vite sur ses pattes il se mit à
élaborer une stratégie. Tout
d’abord le COCO demande
aux étudiants de chaque
département de formuler des
revendications précises d’ici
Noël, ceci en faisant des
journées d'étude bien or-
ganisées. Ces revendica-
tions doivent être amenées
au COCOqui devra établir une
plate-forme commune de
revendications pédago-
giques respectant d’une part
son objectif principal qui est
de donner aux étudiants le
pouvoir décisionnel sur leur
apprentissage et, d’autre
part d’assurer l’autonomie
départementale. Cette plate-
forme. “pédagogique” sera
présentée à tous les
étudiants pour adoption

24 novembre 1975 Volume 58 -

@RCOCCILELDOND
finale à la rentrée de janvier.
Sur un plai' pratique on

s’est aperçu qu’une lutte
pour un tel pouvoir nécessite
une étude des status et de
la charte de la F.A.S. Il faut
bien voir à qui on fait face et
“juridiquement parlant” où
on va se placer dans les
structures de pouvoir. Un
sous-comité a donc été
formé à cet effet et il fera
son rapport à la fin de
novembre. Cette lutte d’or-
dre pédagogique ouvre aussi
le débat sur la nécessité, sur
le rôle et les objectifs d’une
eventuelle organisation étu-
diante démocratique des
Sciences Sociales, qui serait
une organisation souple,
efficace et mobilisatrice,
répondant aux intérêts des
étudiants et prenant une part
active dans les mouvements
sociaux du Québec. Un tel
projet suscite beaucoup de
questions, et des réponses
naissent de ‘‘puissants
débats”. Le COCO reconnaît
à la fois le lancement du
projet et le débat démocra-
tique qui doit être soutenu.
C’est pourquoi un sous-
comité a été formé pour
élaborer ledit projet et le
présenter aux étudiants à la
rentrée de janvier. Il y aura
donc deux plate-formes
complémentaires à pré-
senter aux étudiants.

Le COCO voit encore
beaucoup plus grand, c’est
pourquoi il organisera vers le
vingt de janvier un col-
loque ‘‘at large” où sera
discuté avec des représen-
tants de CEGEPS et
d'Universités de la province
toute sorte de problèmes
communs où la centralisa-
tion sera en tête d'affiche sur
toutes ses formes. [Rapport
Nadeau, rapport Despré] par
exemple. Voici donc les trois
projets du COCO qui
reposent tous sur la
participation des étudiants a
I’élaboration de leurs reven-
dications.

- Dites-vous bien que les
conditions de fin de session
touchent tout le monde et
que le COCO n’a pas été
parachuté comme un pro-
gramme de cours mais qu’il
émane d’un vote fortement
majoritaire de l’assemblée
générale et que c’est pour
une “bonne cause.” La
bataille est rangée et il s’agit
d’engager une lutte or-
ganisée qui aboutisse.

Le COCO aura donc une
page d’information chaque
semaine dans le Vol. 58

Le COCO est ouvert à tous et
les réunions officielles se
tiennent le lundi soir à 1%
heures au local 6141.

DELA GEOGRAPHIE.
ALU DEM.

“nouvelles tendances:de:la
-géographie moderne [ex:
géographie sociale, le néo-
‘humanisme en géographie et
“la quantification en géo-
.graphie]. Le dossier propose
“une épuration au nivéau du
acorps professoral, un nou-
veauprogramme conçu avec
‘la:collaboration des profes-
‘seurs les plus compétents et
«des revendications précises
sur l’évolution et la ‘bonne
marche du département.
“Cette remise en question

n’est.pas particuliére a la
géographie a l’UdeM. -puis-

- discipline serencontre:dans
utres département de 
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inutiles‘d'anesthésiejs généra
hospitalisation. _
Il -n’y- a’cependant:

e:

ee.

dant,
© toujours sa peine:de18mos,.

bération. ‘conditionnelle après. le
“tiersde sa sentence; on là’lul’a
‘refusée malgré une bonne conduite
“et une faiblessecardiaque récente.

  
  

 

  
    
  

  

utiques.pratiqués eri“dehon I
Québec, le“gouvernement fédéra
“exerçant |une-surveillance étroite. Il
n’est.absolument:pasquestionde

: “permettre” l’avortement libre. ile.
“Sans raisons impératives, et onse
‘Charge‘de rappeler à l’ordre les J;

anté” sa” définition propre,|
llede I’Organisation Mondiale
Santé: “un:bien-6tre-physigle

“moral e llectuel”, toute gros:
sessenon”désirée.deviendrait-un.
“obstacle majeur à la santé.Sur:
‘venant ‘chez une étudiante qui s lôpitaux qui font un petit peu:trop.

. voit ainsiprojetée sur le marchédù ‘d’avortements. -Le ‘ministère. de- la “.

“travail,chezunefemme:de 40ans . "santé;“peut.d’ailleurs ‘exiger copie =:
“toutes‘les- ‘autorisations-
jortements thérapeutiques. TU

“Rappelons qu’il.n’est pasobliga;:
>tgire;pourun hôpital,deformer un

J <Comité’d’étudeetque,quandil'y~ Jy
“ena.un,la directionde l'hôpital,y"
omme.trés“souvent des.op- |.

ants achamés’‘de l’avortement.
zn:plus d’èêtre ‘imprécise et

( criminatoire,c‘cette’foutue loi se
permetdes illogismes ridicules:
‘ainsi, un avortement effectué dans
-Vétat«de New-York est-il remboursé
“par” l’assurance-maladie‘du Qué

  

 

  

  

  

   Le 4novembre dernier,ilecas, :
désormais historique:-du:Dr. ‘Mor:
gentaler refaisait surface. Cette
fois, ‘celui-ci avait à faire face au

{comité dedisciplinedela Corpora:
{7 “Mion professionnelledes médecin's -
. du.Québec;réuni afin.d'étudier la.
| pertinence. de lui retirer son:droit”in

‘Rde pratique. médicale. .On-a ‘beau-
coup parlédu.Dr. Morgentaler, de:
sesretentissantsprocès etde.
l'avortement en général. Mais -le.
problème reste entier, et:on tolère..
toujours que 25,000 québécoises --
se fassent‘charcuter ‘chaque an- Ça-se mplique-une grossesse non,-

née, dans des avortements clan- ‘désirée peutbouleverser: tout
destins. “On”, c’est une rimbam- _PéquilibremoraldéPindividu etIii

J belle de “bien-pensants” plus où porter.de’graves atteintes intellec- =
moins bigots, de pauvres femmes LTR i “i
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le Dr. Morgontaier

a em ARor wea smb 44582
em. = . * J J. - *

     

  

     

  
  
    

(Somat

mentalité” catholiqu NN 1
u'une femme“doivevivreidans
ouffrance”,persiste encore. On

“toujoursnié la sexualité féminine
-ét-le-droit.qu'i ‘de,

dis

eet 7Po LN ar,

  

  
  femme:a

 

_En‘ces.(nibs miodernes,avec”
“toutel'informationetla:contracep:
"Xiondontondispose; ilne“dévrait
‘plus‘y avoir:de:grossesses-sur-

e pour‘Is mort,Le. l’activité.du ,“eystème” noiveux: central: il y- a. “prices. ‘information? Laquelle! :
i Desfemmescroient encore que les,

- “Faort quand cette activité cesse; “= douches vaginalesont une vertu”
“touteconscience disparaita : contraceptive[et-ce-d’aprèsles
énrenregistre un roencopna- 5. ires“de.leurs médeciris];d’autres

_ -logramme. plat. [c’est alors qu’on.”- Sprennent-de:fortes doses de …222,
JE“dans le mame but. Plusieurs

/ “femmes, pour-des raisons:de
~~.8anté,ne peuvent prendrela pilule,: -
“seule méthode efficace à 100%;
avec -les. autres moyens, la:.gros-
;sesse est ‘toujours.“possible.“De

“plus,les médecinset.lesparents
“rempplissent souvent:fort.:mal,

     

   
     

 

    

  cette méthode [ce,pe sa=a~

jbien s0r]3: qui’,

       

   
oe 2 11

      

  

  

    

    

 

  

  

   

   

     

  

  

‘entretenir dans le mariageqie
échanger leur force de travail
contre la protection du mâle]. Ca
aussi, c'est une vente, comme

. toutes celles conclues en système
._capitaliste. C'est, une bonne au-
‘’baine aussi. S’il fallait payer le. tra-
vail des “ménagères”,‘il-aurait tailu

. débourser $8 milliards,en 68 [11%
‘du’PNB).
"Maisqu'elle ferme serait assez

folle, pour croireque son unique
= destin. -dans la vie est de frotter,
laver, - coudre et cuisiner, le tout
gratuitement, si on ne liait pas ça à
là ‘maternité? Ce “cheap labour”

“fait merveilleusement l’affaire du
système,‘qui joue avec la femme
comme avec un yoyo. Quand il a
Besoin de chair à canon pour ses

 

P
A
T
E
E

-cience, étantPomme.qui 1‘wa pas:
“de système nerveuxcentral”.for.
‘ Jacques: Monod’prix:‘Nobel:“de
‘physiologie- et:de médecina]:-
Système n’apparaitd’ailleursqu'à 0S
4e-ou 50moisdegrossesse.-
‘Ces ‘“‘Pro-Vie” ont de.toutesÇ

façons une définition de la:vie ;
assez.personnelle: “même sion; -
me disait-que la mèreva mourir,je
ne consentiraispas atuer. Je.’
n’aurais pas le coeur de tuer’un’
enfant pour sauver la meré” for.
“René Simard; La Presse,-5-2-74]..Ne

  

   
  

   mateurs.L'éducation sexuelleà
“l'école arrive:souvent.beaucoup
=“trop”tard. 7
;Quandune-grossessemêmedé-

“ sirée survient, les’conditions
- socio-économiques’ offertes à la

- femmerendent souvent impossible
là venue de cet enfant. Comment

; une femme, seul soutien. de -fa-
mille;sur-le Bien-Etre Social:ou

 

 

   

  

   
  
  
  
  
       
    

          
  
   

   

   

 

  

tellement conditionnées par.un. ey J
Jentourage restrictif.qu’ellesan
arrivent:acondamner‘d’autres‘

‘Rfemmes, --d’hommes” ‘chauvins…qui-
n’ont:rien compris,ni-aux:femmes.

ni“a la société, et de:“politiciens”
‘élus pour“servir le,peuple”:{moins

Jles femmes],et.qui continuent-à
maintenir l'avortementdanse
codecriminel.[articles'2517et:252].
Cette loi parrainée en‘chambrepar

-Bec; et les petites annonces
agences.offrant un avortement…
sûr, légal;“confidencielz"[et‘toll

Jours:beaucoup”‘plus cher)”s
‘eelles”‘parfaitement:légales.
“Arrêtéle Àjuin:1970 en.vertu:de
‘cette:loi, le:Dr.::Morgentaler-plaide”- a
‘non coupable; et après une en: “ble: Onlelalsse‘dans un foyer pour

uête. préliminaire est.cité à son. Ee- vieillards, sansgarde, eton lui
“procès.le18:octobre-1973...Le-13 -- “refuse uneliberté-‘blen“légitime:

oh ovembre,- il est acquitté parles

Va:j

  

  

  

  

“- Qrex-ministre Turner, mais préparée irés. La couronne va en appel,-où “ gouvernement. .
“- Epar l’ex-ministre ‘dela justice P.E: renversé le. jugement. La Cour “La‘corporation:des médecins :
#: MTrudeau, dansle cadre de sa loi. sora-t-elle aussi médeclis ©

   

prême.‘maintient côtto.dernière
. ll omnibus, rend-‘passible de “l’em-

prisonnement à“perpétuité”.Gui : :
MH conque tente:de:pratiquer un . -cai

" Jravortement. ‘ ~
Une femme.qui setait avorter est

elle-même passible:de 2 ans:de
J prison [ça fait“25,000"‘coupablés,cal], °

ces sanctions:| 1e s'applique
pas .à un’ “méd -q q
pratique,-dans un “hôpital acci

A dité"‘et approuvé”, un avorteme

“droit depratique après -lui. -avoir
“référédes centainesde. patientes?
Le”"Dr.‘Augustin Roy; président de
cette.corporation, a eu unede ses

me

à

  

  

  

 

   

    
  
  

  
  

   
   
   
  
      

  
   
  

“a‘quand même pardonné à- Marie-
|“Madeleine”...

Entre-temps, les avortements

 

  
     

y verdict pour entamer
8 10regl reste & Nn

Databroches a_tricoter[un

 

  

   

  
   

  

   

      

  

‘aicila preuveved'unecar Te
tionévidenteet‘méme“de-xénopho--

. Une autre hypocrisie‘de notrecher-:

__Autont-ils le culot de lui retirer son i: 5

‘brillantes“déclarations::“LeChrist:i

- clandestins ‘Continuent” Ilya:“de
100,000 à 150,000 femmesqui.se -.
fontavorter au Canada,chaque

: année,30 millions-dans’le monde:
“ Ces méthodes sont-variées: Lysol,.

Sic’est-ça leur respectdela vie! - gagnantun minablesalaire, peut-
On”comprend=qulils:ne-s'in-

. téressent pas-aüx. enfants‘battus: . gBreavec:“sérénité,nyenfant,
:sous-alimentés,-.- défavorisés.:lls- Pour‘éliminer:des:‘avortements -
“sont nés,est:‘Pessentiel.‘Qu'ils,pg ofans lecas de grossesses voulues,

Seng,euyaussi! 0)faudrait.prendre|les.moyens;-pas.

|pen uns16 stupide, mais dés garderies
“tué-dans des ‘conditions “sécuri=-- “populaires, partout:au Québec;,
taires, il-présentemoins dedéanger ‘une politique,Satanale petitet

qu'une grossesse. Dans les pave AriSon.caiaiedual; des
‘industrialisés, le tauxdemort “congés de retrouver pue emploi,
“dû à des grossesses est de’ oCof, rt té “sans diminution des avantages ac-
is4esToon8.quis;debons logements a:‘prix :

+ -abordablés, dans desquartiers.sa-
psparleaussidesantémo. lubres; un partage-destâchesmé--

‘se sont-regroupés àl’intérieur du- -une sociétéquicondamnelavarie:… nadèresonplA]d’un système basé sur le pro-

XS Pro-Vier,auliNoment’. 8, ope bilisela uneabominetionce” lance à“oublier” leur--paternité]..A - fit: maximum d'une minorité.diri--
le*des membres ;di_ Mouvement”. :clipabilise la femme, pa ce‘moment-la, lesfemmes qui’ .-geante, qui-n‘en estplus a-une ox: i

J INaturiste Social 11]; des Chrétiens étonnant. Mais un”avortement“— VEULENT des. enfants pourtont-en..ploitation près
ssnragés.. «pardon, engagés, des“ -légal n’a pas-cesterribles.consé- “ “avoir; et qu'on:laisse lapaix:let |.L'asservissement -de la. femme

iles d'Isabelle, déla Ligue Catho--- ‘quencespsychologiques.Ace i. clest aliénation de tout-le;prolé-, 2 l'avortement] aux autres. :

que=Féminine, -deAssociation: Sue,donner son etantàrodop- . - #Mäls pourque:ça:change, iIfay-  tarlat et notrelutte, c'est-la lutte, À"
~~tlon est encore cesse:‘àréhaque : : “dra une.prise dé.conscienceglo- plus globale,” contre un systéme ff
Pas y L'onvoit:ns. fant.diae “bale, de-toute la situation ‘dela capitaliste et patriarcal.  _

qu'on volt undameader ot amme:et:dela société engénéral, Diane Bélanger
,etne passedemander si c'est: - r refuser Pavortement libre,c'est’

n° user à la femme le contrôle de: .
oecest l’enchamer-à un.et

 guerres oude for:reats pour ses u-
-sines, il:crie “vive la reine du
foyer”;quand il a besoin de tra-
-vailleurs bon marché, il lance “vive

“la.femme autravail” Les et la voilà
-quise tape les.2-“jobs”l’une après.
l’autre. . *
“La maternité, en,asservissant les

.femmes, joue un rôle économique
“ [main-d'oeuvre bon marché, voire
gratuite}, politique [gardé au fond
de sa cuisine la moitié de la popu-
‘lation,qui pourrait avoir des reven-
“dications ...], et--démographique

: [augmentez la production-d’en-
fants, oups, diminuez).

Et tout ça-fait parfaitement lat"
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Enfin une femme qui
avoue, nous dit la publicité;
qui avoue quoi? que les
femmes aiment ça? Or, le
“ça” en question n’apparaît

pas une seule fois dans le
film: le sexe masculin est le
grand absent, on n’y voit pas
un seul pénis dénudé.
Comme dans Emmanuelle,
les hommes sont bottés et

Après cela un
sondage sur le cinéma
érotique s’étonne que le
public intéressé sait essen-
tiellement masculin. Qu'’est-
ce-que les femmes peuvent y
chercher, je vous le de-
mande. Mais bien sûr on
préfère mettre cela sur le
compte de leur puritanisme:
les femmes trouvent cela
dégoûtant, comme elles
votent naturellement à
droite. Jamais on ne remet
en question dans l’érotisme
le fait que l’homme soit
toujours le sujet regardant,
jamais regardé, et que la
femme soit éternellement
l’objet de contemplation.
Qu’O éprouve du plaisir à

être fouettée ou sodomisée,
nous n’avons rien contre.
Commel’a dit si moralement
un académicien français, il
peut y avoir de la volupté à
s’abandonnertotalementà la
volonté d’autrui. Mais au
moins qu’on nous la montre
en train d’en jouir! Mais non,
les femmes enfermées dans
cette maison d’initiation ne
sont que des pleureuses. Au
lieu de participer joyeuse-
ment avec leurs bourreaux et
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jouir en choeur, elles n’ont
que larmeset pitié l’une pour
l’autre. On les perpétue dans
leur rôle de victimes
incapables d’assumer leur
propre jouissance. - Ce film
qui prétend nous donner un
goût de sadisme ou de
masochisme, ignore les
règles les plus élémentaires
du sadisme. Dans les

- - e. -

UN AMOUR SOUMIS A UNE

tellement simplifiée: pour
passer de la classe obscure
des victimes au rang de
libertins, point n’était besoin
de militer au M.L.F., il
suffisait de prendre son
pied!

Mais aujourd’hui, hélas, il
en faut plus à la femme qui
veut s'imposer que cette
heureuse prédisposition à la

LA

masculine, qu’il ne se limite
pas à l’échange économique
qui est évident, mais s’étend
à toute les sphères intellec-
tuelles du langage et des
idées. Dans le film,’ l’é-
change est tout simplement
symbolisé par un troc de
femmes. L'homosexualité. y
est perçue non plus comme
un rapport sexuel mais

18 ANS
CITT

»

SENSUALITE INEXPLOREE.®

EROTIQUE

un film de Just (emmanuelle) Jaeckin avec Corinne Cléry
séances de libertinage chez
Sade, si une victime se met a
glousser de plaisir aux
vexations qu’on lui inflige au
lieu d’en pleurer, elle est
immédiatement promue au
rang de libertine. O'en a à
apprendre de Juliette.

Ah, les beaux jours de la
société libertine! chez Sade
la lutte des classes est

fornication: un langage
politisé, le jean viril et des
antennes pour détecter les
connotations idéologiques
qui heurtent sa suscepti-
bilité féminine. Or, mes
antennes ont plus d’une fois
frémi au cours de ce film: il
démontre que l’échange
dans notre système reste le
privilège de la société

comme une situation pri-
vilégiée où deux hommes
échangent leurs idées et
partagent amicalement ce
que chacun possède. Le
fiancé d’O veille sur son
éducation pour la destiner
finaiement a Sir Stephen
avec qui il entretenait des
relations plus qu’amicales.
Celui-ci deviendra alors son

 
CUBA: POLITIQUE

ET DEVELOPPEMENT
“LE GROUPE LATINO-AMERICAIN INVITE TOUS LES

ETUDIANTS A LA PROJECTION DU FILM
“PLAYA GIRON”’ ET A UNE EXPOSITION DE LIVRES

ET D’AFFICHES. UN REPRESENTANT DE LA
REPUBLIQUE DE CUBA FERA LA PRESENTATION!

MERCREDI 5 NOV. A
19h.30 amphi H 2045

Pavillon des Sciences Sociales.

obligé et n'aura de cesse que
de lui trouver une autre
femme et se faire l’artisan de
leur bonheur. Ah, le beau
désintéressement de l’amité
virile! Peut-on imaginer
pareille générosité de la part
des femmes, ces créatures
tout juste bonnes à se
jalouser et 3 s’arracher les
mémes proies?

Par contre, l’union entre
deux femmes est expliquée
de toute autre façon. Le
saphisme, nous dit le film,

est un rapport esseitielle-
ment narcissique et se situe
à une période où la femme,
ne se contenant plus
d’admiration pour son pro-
pre corps, éprouve le besoin
de le retrouver chez une
partenaire, rapport que
celle-ci acceptera d’autant
plus facilement dans sa peu
du phallus [Freud est passé
par là] qui lui fait croire que
coucher avec une femme
entrainerait moins de consé-
quences qu’avec un homme.
Donc, pas d'échange puis
que c'est un rapport qui se
réfléchit sur lui-même.

Et hop, le tour est joué.
Voilà comment on enferme
la femme dans un cercle
refermé sur elle-même où la
seule communication avecle
monde de l’échange ne peut
lui venir que de l’homme. II
ny a pas de vice dans
Histoire d’O. Ce n’est pas un
vice voulu, c’est un vice
consenti par une femme
pourretenir l’homme qu’elle
aime. Chantal de Gournay
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6°”PRESENTATION DE LA CARTE D'ETUDIANT

4 OU moins :

Carl,REPRODUCTION 738-3372

6280 Côte des Neiges, Montréal, Qué.

   
   

  
  

 

   

SERVICES-CAMPUS.

Les Magasins de Services-

Campus Viennent D’OBTENIR

une entente AVEC UN NEGO-

CIANT EN AMEUBLEMENT,

ce qui veut dire que vous

pouvez obtenir des meubles à

des prix jamais vu. 20,000

pieds carrés de meubles ex-

posés. |

     
  
  
  
  
     

  

      

  

     

  Pour celail vous suffit de
passer à l’un des deux Maga-
sins et obtenir votre

“CARTE D’INTRODUCTION”

Sans cette carte aucune entrée
n’est possible à la Salle
d'exposition.
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Volume 58
Vol. 58 du Quartier Latin, No. 12, 24 novembre 1975. Depot légal
Les nouveaux colaborateurs sont les bienvenus au EBLIGTHEQUE NATIONALE.
Volume58. Les réunions de préparation ontlieu le JEUDI COORDONNATEUR
à 18 h. au Gième étage du Centre Communautaire TECHNIQUE
[C-6526]. La discussion des textes à paraître a lieu au Plerre Tourangeau
local du Syndicat Politique des Etudiants de Science COLLABORATEURS
Politiqueau 4ième étage [secrétariat du département]du Maryse Turcotte Pierre Anjou
Pavillon des Sciences Sociales. Nous lançons une Michel Desmarais Viateur Boutot
invitation spéciale aux gens de I'UQUAM qui sont - Pierre Paquette Andrée Côté
intéressés à venir travailler avec nous. Diane Bélanger André Lemire

Alexandra Hobden
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Les photos qui paraissent dans le journal sont prises
avec ünecaméra OLYMPUS OM-1 qu’on peut se procurer
aux magasins de Services-Campus.

SERVICES DE RECHERCHES EDUCATIONNELLES

Catalogue de recherches blen documenté, bibliogra-
phie. Pour sous-gradués, gradués et autres.
Documents envoyés une seule fois par école. Bas
rsLaraison: une semaine à 10 jours. TEL: [514]

Richard Doyle
Biologie

on est6 millions
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sex! lisation plus large sur les”
ZM société, qui sur-exploite les questions des femmes à l'U Ji:
pus travailleuses etc.…. de M., mais aussi pour tra- M".

bio Cette année, des mili- vaillerpositivementà ren-B=.;
"-{tantes se regroupent afin de forcerles luttes de femmes. M5
F iM@reprendre le travail des Fi

:fjfemmes a 'U. de M. Bien que Nous invitons toutes les;
(Mnous considérons l’ex- femmes qui sontintéresséesff
;-périence de l’an dernier à participer au ‘Groupe def|

z"Rcommeun acquis conti faut femmes de l’U. de M. à venir...* -Bitirer des leçons, le Comit lundi BF.
k-"Mactuel se différencie en ce toutes de s'insérer dans le des problèmes d'oppression intervention externe comme 4heuresaulocal5137. 1
tMsens qu’il-n'a pas encore groupe sans reproduire les ©!d'exploitation quotidien- sa participation à la journée mardi soir à 7...30 au local ==
port repris la plateformeducomité rapports de domination: en- nement vécus. . : centrale du 8 Mars, son appel 54141:-i1 y aura uné réunion 5

AGE préférant utiliser tre hommes et femmes qui. Localement-nous verronsà ‘pourlecontingentfemmesde spéciale à laquelle les 8°
ctuelles sont souvent à la base de la . toucherle plus grand nombrè-. la manifestation du 1er Mai militantes deL’UQAM, Mai 3 “2

radicalisation des femmes. Il de femmes et nous envisa- ‘liant la lutte des femmes à sonneuveet Bois-de-Bou a
ne faut pas voir dans cette geons la sortie d’une plate--_ celle de l’ensemble du mou- -‘logne - présenteront “leur eo

de nos décision une réaction sex- forme de références suite à vement ouvrier dans le ren-- groupe pour:leur/campus Pa
le Comi-- iste, mais un moyen de créer nog discussions, nous n'en- 3
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L'étudiant de l’UdeM qui
ne s’est pas encore aperçu

Jquil y a des négociations
entre l’administration: de
notre “chic”université et ses
employés de soutien, est
sans doute aveugle: l’au-
tomne a été fertile en actions.
de toutes sortes: manifesta-

  

| tions, journées d'étude,
ralentissements, etc…

  Qu'en est-il exactement?
Réunis à l’intérieur d’un

front commun, les différents
syndicats d'employés du
campus [1244, 1186, Poly,
SNEUM,cafétérias et biblio-
thèques] sont à tentet

  

  

‘Rd'obtenir le renouvellement
de leur convention collec-
tive.

La négociation se mène à
trois niveaux: local [front
commun du campus), sec-
toriel [regroupant l’ensemble
des universités de la
province sauf Laval], et enfin

  

publique.
Bien que les universités

ne fassent par formellement
partie de ce dernier niveau,
la convergence des intérêts      

    
   
      
     

    

Mipar exemple les offres
salariales seront sensible-

 

  Mars organisée par les
centrales syndicales [CEQ,
CSN], des groupes indépen-
dants [tels SOS Garderies
comité 8 Mars, le Comité
de Lutte pour I'Avortement
et la Contraception libre et
gratuit] et des groupes poli-
tiques [GMRY], avaient amené
des militantes de l’Université
de Montréal à mettre sur
pied un comité afin de
réprendre et de discuter les
problèmes spécitiques des
femmes dans une société
qui perpétue une division
sexiste du travail et de la

  

 

  

  

  

  “ment les mêmes], le fait
qu’en dernière analyse,
‘l'employeur est commun
(l’Etat], feront qu’autant que
possible les rythmes de la

e

   

L’andernier,lajournée du8 con

lutte entre secteur

universitaire et le front
commun seront coordonnés.

Les revendications des
employés sont essentielle-

sieurs clauses sont à
gagner; sur l’assurance-

salaire, les vacances, les
congés de maternité, etc.
Ensuite, côté salaire, ils
reprennent l’essentiel des
demandes du front commun

UNGROUPE
a MES do

trairement à son prédé-
cesseur le comité dans un
premier temps ne serait ou-
vert qu'aux femmes [em-
ployées, étudiantes ou pro-
fesseurs] pour permettre à

provincial. Ace niveau, ilest à
noter que plusieurs caté-
gories d’employés de l’UdeM
sont sous-payés particu-
lièrement les commis, le
personnel de.aet’pd

 

cafétérias. En ce sens, des
demandes de l’ordre d’un
salaire minimum de $165.00
et d’une indexation réelle

gneusement aligné sur les
directives du gouvernement:
bloquage des négociations
sur ‘le normatif aux tables
locales, propositions qui
sont systématiquement des
reculs par rapport aux

  
   
  

 

 

vorables ‘possibles afin de
permettre aux femmes de
s’exprimer et de mener a
terme la maturation de leur
radicalisation pour débou-
cher sur une vision globale

pouvoir se retrancher der-
rière la loi Trudeau,lorsqu’il
sera question des salaires;-
et faire des propositions qui
[commec’est actuellementle

cas pour l’ensemble du
secteur public] consti-
tueront une diminution des
salaires réels par rapport aux

Eo ment à deux niveaux: sont loin d’être exagérées.  anciennes conventions. tion. C’est dans cette
; qe front commun provincial d’abord sur le normatif [les Côté patronal, on s’est Ecoeurés par une telle mesure qu’il faudra, à
: du secteur public et para- conditions de travail], plu- jusqu’à maintenant soi- attitude le mécontentement l’UdeM, trouver les moyens

gronde chez les employés. A
l’UQAM où les négociateurs
patronaux sont particulière-
ment arrogants plusieurs
débrayages ont déjà eu lieu.
L’occupation des bureaux du
personnelliée à un bloquage

-

        

DEFEMMES
action au seul campus de
l’Université de Montréal. En
effet, comme le Comité 8
Mars de l’an dernier s’est
montré à la hauteur d'une
action locale et aussi d’une

  

      
   
   

les conditions les
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visageonspasde limiternotre-
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out ça pour

-donné un mot d’ordre:
- plafond

respectif.Venezon| grana

diants, a déjà amené une
premièrevictoire. À l’UdeM,
3c'est-le-1186 qui, lundi
dernier, faisait “une journée
d'étude.

Face à la loi Trudeau, le
mouvement syndical s’est

“leur
c’est notre

plancher”. On voit donc la
nécessité de l’unité la plus
large possible des secteurs

desinscriptions des êtu-H:

en lutte. La gréve générale::
comme. réponse aux me-
sures anti-ouvrières s’or-
ganise déjà à plusieurs
niveaux du mouvement
ouvrier. D'ici là on se
concentre sur la préparation
d’une escalade dont l’un des
aspects principaux sera la
manifestation intersyndicale
du 26 novembre prochain.

Le mouvementétudiantlui
aussi est profondément
impliqué dans cette situa-

concrets pour démontrer
notre solidarité en partici-
pant activement à la journée
de mercredi contre les
mesures Trudeau.
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ploitation et de I'oppression
des femmes; nous envisa-
geons la possibilité et l’ur-
gence de nous lier aux co-
mités de femmes existants
ailleurs [Comité femmes de
l'UQAM, comités de femmes
dans les syndicats, groupes
indépendants] afin d’actua-
liser notre compréhension et
de mieux connaître le dé-
veloppement du ‘mouvement
femmes au Québec. C’est à
partir de ceci que nous pour-
rons mieux orienter notre in-
tervention non seulement
dans le sens d'une sensibi-
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